Quelle place tient Laïos dans les deux ?uvres ?





Introduction : Laïos, est une figure à la fois importante par ses répercutions et à la fois peu importante de par le faible temps qui lui accordé de son vivant tant dans l’?uvre ?dipe Roi de Sophocle, représentée entre 430 et 420 av. J.-C que dans celle de Pasolini, sorti en 1967.


Dans le mythe d'?dipe, Laïos est roi de Thèbes et père biologique d'?dipe. Par sa faute, ses descendants et son couple seront maudits : il s'agit de la malédiction des Labdacides. En effet, Laïos s'éprit du fils de Pélops qui l'accueillait alors et le viola. Le fils se suicida suite à cet acte et Pélops maudit Laïos. Cependant, dans la tragédie de Sophocle cette faute de Laïos est presque effacée, et n'est pas du tout présente chez Pasolini.


Nous pouvons donc nous demander, quelle place tient Laïos dans les deux ?uvres.


Nous nous demanderons dans un premier temps si Laïos représente une figure paternelle puis nous étudierons Laïos comme une figure qui hante ?dipe au long des deux récits.





I) Laïos, une figure paternelle ?





a) Un père déstabilisé





Premièrement, dans les ?uvres de Sophocle et Pasolini, ?dipe Roi, Laïos occupe le rôle d'un père déstabilisé.


En effet, après leur consultation de l'oracle de Delphes leur annonçant la prophétie prédisant qu'?dipe tuera son père et épousera sa mère, le roi Laïos se retrouve confronté à un réel problème et, à la naissance de son fils, décide de l'abandonner. Nous pouvons ainsi citer la pièce de Sophocle : « L'enfant une fois né, trois jours ne s'étaient pas écoulés, que déjà Laïos, lui liant les talons, l'avait fait jeter sur le mont désert ». Chez Pasolini, la deuxième partie du film début par cet abandon et ce rejet de l'enfant.


Chez Pasolini, Laïos est déstabilisé par la venue du nouvel être qu'est son fils. En découle une forte jalousie puisque Jocaste doit partager son attention entre lui et le bébé et n'a donc plus sa femme pour lui tout seul, ce qu'il ne peut accepter. Cette jalousie se retrouve également lorsque Jocaste laisse ?dipe dans son landau, seul avec son père. Les regards que Laïos lance à son enfant son longs et durs et remplis de haine et de dédain, et les cartons accompagnant cette scène sont très explicites sur ce point : « Tu es né pour prendre ma place dans ce monde, me rejeter dans le néant, me voler ce qui m'appartient. » « C'est elle que tu me voleras en premier. Elle, la femme que j'aime. D'ailleurs, tu me voles déjà son amour. »


Suite à cet état instable, durant lequel Laïos sera déstabilisé par la prophétie et une forte jalousie possessive, nous pourrons remarquer qu'il ne remplit pas son rôle de père envers ?dipe.





b) Un père qui ne remplit pas son rôle





Deuxièmement, Laïos, ne remplit pas son rôle de père. Une fois la prophétie révélée il décide de faire abandonner son fils sur le mont Cithéron, voué à une mort certaine, dévoré par les bêtes sauvages telles que des rapaces ou des serpents, présents dans le film de Pasolini. Les pieds de l'enfant sont alors liés, ce qui lui vaudra plus tard son nom de d'?dipe, « pieds enflé ». De la cruauté ressort de ce châtiment, puisqu'il est source de souffrance et promet une mort lente à l'enfant, au lieu de le faire exécuter rapidement. Dans le film de Pasolini, dans la première partie, après la scène du bal, le petit ?dipe se met à pleurer et le père se lève alors pour lui tordre les pieds, résultat de la jalousie évoquée précédemment à l'égard de son fils. Le père dans la première partie du film représente un Laïos du temps présent et montre ainsi la persistance dans le temps du mythe, et son actualité de nos jours.


Par la suite, l'éducation d'?dipe sera faite par ses parents adoptifs, Polybe et Mérope à qui aura été confié le bébé trouvé, et non par Laïos et Jocaste, dont le rôle de parents aurait dû impliquer qu'ils éduquent et soignent leur enfant au lieu de l'abandonner.


Toujours chez Pasolini, Laïos est présenté comme un être inaccessible, en effet, le seul moment où il apparaît le montre supérieur, surélevé sur son char. Ils ne sont au même niveau que lorsque ?dipe le tue.


Nous pouvons noter que le contact physique entre ?dipe et son père est difficile : il n'y a aucun geste affectif. Lorsque Laïos en aurait eu l'occasion il se contente de toiser son fils et garde ses distances. Les seuls contacts qui ont lieu sont d'abord les pieds tordus d'?dipe par son père dans la première partie du film, puis, dans la seconde partie, le meurtre de Laïos tué par ?dipe.


Ainsi, Laïos, tout au long de sa vie, n'aura pas su remplir son rôle de père envers ?dipe. Cependant, si Laïos n'a pas été un véritable père pour ?dipe, il aura su l'être pour son peuple.





c) Laïos, un père pour le peuple thébain





Troisièmement, Laïos, par son titre de roi, aura su remplir son rôle de père envers son peuple.


En effet, Créon évoque solennellement Laïos devant ?dipe : « Ce pays, prince, eut pour chef Laïos,  autrefois, avant l'heure où tu n'eus toi-même à gouverner notre cité. », ce qui les lie et présente une certaine vision sacrée de Laïos pour le peuple. Ainsi, l'enquête sur les meurtriers impunis de l'ancien roi est considérée comme une mission sacrée. Nous pouvons donc supposer qu'il était un bon roi pour la ville de Thèbes. 


Finalement, nous avons pu remarquer plusieurs figures paternelles de Laïos dans les deux ?uvres : tout d'abord Laïos étant vu comme un père déstabilisé, puis comme un père ne remplissant pas son rôle envers son fils, et enfin comme un père pour le peuple thébain.


Nous pouvons maintenant nous pencher sur un autre aspect de Laïos, perçu comme figure hantant ?dipe au fil des deux récits.





II) Laïos, figure qui hante ?dipe au fil des deux récits :





a) Laïos, figure qui hante ?dipe par la prophétie omniprésente :





Dans les deux ?uvres, Laïos occupe une place importante, non pas par sa présence mais par le poids qu’il a sur la conscience d’?dipe et de Jocaste ainsi que sur l'intégralité du mythe. En effet, Laïos est celui qui sera la cause de la malédiction qui pèse sur lui et sa famille : la malédiction des Labdacides. Cependant, nous pouvons voir ici que Laïos préfigure ?dipe, car par la suite, ce dernier maudira ses deux fils Polynice et Étéocle et causera leur malheur et leur perte, tout comme Laïos causa les problèmes d'?dipe.


Pour en revenir à la malédiction des Labdacides, elle mènera Laïos et Jocaste à apprendre, par la pythie, une prophétie annonçant que l’enfant de leur union tuera son père puis couchera avec sa mère. ?dipe, lui, par la suite, aura une version légèrement différente : il ne connaît pas l’identité de ses vrai parents mais reçois malgré tout le présage qu’il tuera son père puis couchera avec sa mère. Laïos occupe donc, sans qu’?dipe en ait réellement conscience, une place centrale dans ce mythe. Il est également le roi de Thèbes avant sa mort ce qui ne fait qu'augmenter son importance et renforce l’idée qu’il tient une place très importante dans les deux récits. Nous pouvons aussi percevoir Laïos comme une incarnation du mal qui ronge la ville ainsi que le couple royal chez Sophocle. Laïos, origine de ce mal par ses actes passés évoqués précédemment n'est autre que le déclencheur de l'histoire, c'est un agent dramatique, source des problèmes de Thèbes et de sa famille. Chez Pasolini il apparaît comme le père qui catalyse, provoque par sa seule présence, la haine de l’enfant. La prophétie occupe donc elle aussi une place centrale tout au long des deux récits, aussi bien chez Sophocle que chez Pasolini. ?dipe reste fermé à celle-ci, et nous pouvons voir dans le film de Pasolini que sa première réaction  lorsqu’il l'entend est d’en rire. Une fois ?dipe devenu roi de Thèbes et la mort de Laïos découverte, ?dipe prendra comme une mission sacrée la résolution son meurtre. Mais au fur et à mesure que l’on lèvera le mystère sur son meurtre le doute grandira en lui et le tourmentera de plus en plus. Nous avons pu montrer que Laïos est présenté comme une figure qui hante ?dipe par la prophétie omniprésente et son rôle d'agent tragique qui aura provoqué celle-ci. Nous allons donc maintenant étudier dans cette deuxième partie que cette figure de Laïos hantant ?dipe entraînera un sentiment de culpabilité chez ce dernier.





b) Figure qui hante ?dipe par un sentiment de culpabilité





Nous allons donc étudier comment la figure de Laïos hantant ?dipe provoque un sentiment de culpabilité en lui. Nous pouvons remarquer dans l’?uvre de Pasolini qu’après avoir tué son père, son expression faciale change en une expression plus sombre alors que juste avant nous pouvions le voir rire face à Laïos. Nous pourrions traduire cela comme une sorte de malaise qui se serait créé à l’intérieur d’?dipe. Concernant le récit de Sophocle, nous n’avons pas vraiment d’informations car l’histoire débute plusieurs années après sa mort. Cela dit, même si l’événement de la mort de Laïos est plus éloigné dans le temps chez Sophocle que chez Pasolini, dans les deux récits lorsque ?dipe apprendra par l’intermédiaire du messager de Corinthe la mort de Polybe et par la même occasion qu’il n’est pas le fils biologique de ce dernier, il commencera à être rongé par le doute de sa possible culpabilité ce qui aura un poids considérable sur sa conscience. De plus, au fil de l'histoire, sa culpabilité et donc son sentiment de doute grandira. Ce poids sera tel que ?dipe, lorsqu’il apprendra sa culpabilité et qu’il se rendra compte que la prophétie s’est réalisée,  ira jusqu’à s’ôter la vue.





Conclusion :





Finalement, nous avons pu analyser la place de Laïos dans les deux ?uvres et remarquer l'importance de celle-ci. Son importance se remarque d'abord par ses différentes figures paternelles puisqu'il apparaît comme étant un père déstabilisé et ne remplissant pas son rôle au près de son fils, alors qu'il semble avoir été un bon père pour son peuple. Puis cette importance se remarque également par cette figure de Laïos hantant ?dipe au fil des ?uvres, par la prophétie et son rôle d'agent tragique mais aussi par le sentiment de culpabilité qu'il provoque en lui.


